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NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez-------

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne ei.uonorable maison de meubles, a Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix ett par la bonne qua' 
lité des articles qu’elle vend.
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HARKIS & CAMPBELL
Coin des rues OTomlor e! Queen ( Près (le la rue Sparks)
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Remede de Pinus Les lettres destinées à l’ourégistrement doivent être mise# à la poste 15 minutes avant 
lutine «les malles précédentes.
Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandais hui U Poste et la Banque <1,Epargnée, de 9 A. M. à 4 V. M.

J. GOUIN, Maître de Poste.
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Prof. Loisette’sim msUnguent MALADIES DES ENFANTS ,

SîROPdeRAIFORTIODÉ MEMORYPour lus hémorroïdes interne# ou externe# , 
l.a gué-ison n*- manque jan 
luire apiàe quelque# applied

NUI* POM TOI R*
hémorroïde# av e écoule 
sang. Remède et pr- vi 

prmcij

nais de se pro- dt Ci RI M A U LT t C LPhtrmiiMBiiPArii

0i(,uii imgt «r.nAs ; ce midlotirtnt aonnt Zee 
• isultnfi lu plut rtmirquablit dam lu 

dei anfanti pour rami>laoar l'hulla 
at le ilrop ant.ioorouliqua

PI X UN-Pou. 
ent interne de

DISCOVERY AND TRAINING METHODzne'âd/e*

«ux ingré . n# de ce re­
nie ure tu Fin blanc d 1

in spile of sdiilferfltwl iinitetions which mis* the
irnwwn mtsre, o*-itatoms hy envious wonlil-lie

. .il ' i-..: -ni |>.1 !111 -1 .,••• I.
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C es', «o-iveriin comre l'engoriement et 

l'ioflam- ution .1*^ glande» du eon. le» gonrme» 
#1 le» iiiveree» Amplion- -le la peau, de la léle 
et du to ige. lleiciteVappélil, tonifie le» insu», 
tombât la pJleur et la moUesie de» ch/.irs et 
rend au* e^aot» leur rigueur et gaie» j natu­
relles C’est nn admirable médiramor-. contre 
le» croûte» de lait et un e*eellrnt uepnratif.

mètlv est 

Mie en boites séparée#.

En vente chez les Pharmaciens
SANTALoeWIlDV

— pbbparb; par — Pharmacien A Pari» 
Supprime Copnhu, Ceebèbe et 
u iectiona. Guérit en 48 heure» 

— ‘ ; effloaoePinus Medical Ce., 1EMORYles écoulement». Trè» 
dans les maladie» d» Ildans les maiadiei 
Il rend claire» I 
plus trouble».

l c» MMIi-aioflnU -'-1-'.muaae oxareett Parlai 
» line liviesnr ; > Montréal t c*«a LtbàX»

. àéwâbe». é^kFIkNiélt
Ottawa, Ontario.
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préfet dt police. L» mort d 
capitaiaejde B -aurand^étint pu­
rement accidentelle, il importe 
qu'on en soit informé........

Pardon, mo -sieur? fit le méde­
cin je ne cr.-is pas quo la mort 
soit accidentelle.

Pourquoi, monsieur? lit Be­
noist d’un air hautain.

—A cause do l'asp et de la 
blessure: le canou de l'aruae a 
touch ■ la chemise, il y a une brû­
lure très visible...Ce n’est pas un 
aco.d nt.........

—Be oisi serra le bras du mé­
decin, et d’une voix qui s'impo-

n’é- passa sur la figure d’Estelle; sans 
se laisser rebuter pourta it elle 
se pencha sur la vieille fem ne:

—Aidez-moi monsieur, dit-elL 
en même temps à Benoist, qui 
prit Mme M mtclar sous l’autre 
bras. A eux deux, ils la firent 
a-se -ir dans un fauteuil, tout 
contre le lit.

—Vous devriez 1 emmener, dit 
ie jeune homme à Mme de Beau-

Elle, n’avait pas répondu,
qu'il conviendra huit point accoutumée A s’enten- 

E i attendant la venue dre appeler madame. Il lit un

ment t s'approchi.
Le mé leci t n’ét tit ni l’un ni 

l'autre des chirurgiens illustres 
demandés par Benoist. C’était 
un vêtit médecin de quartier pris 
au hasard et ra nené par un des 
doinestiqu s II entra timide­
ment alla nu lit. découvrit la 
blessure ou le sang s’était coigu 
lé, fit quelques perçus dons et, se 
tournant vers Benoist, dit à voix

Li bulle a traversé le cœur: la 
mort a été install ailée.

—Je vous remercie, mo isieur, 
dit Benoist d’un ton calme. Il

sorti du sonévanoui-sement
nous verro is ce 
de Dire.
du médecin, on ne vuu» d *maii- j pas v,*rs elle, 
de que le silence. j —Madam • de B-aurard, fit-i1,

Le t ni de cette voix mâle avait ; eroyez-vovs que la mort de votre 
rétabli une,aorte de confiance: la ; mari soit du à un accident? 
valet tille se retira, pre-que con j Ce.rtaineme it, monsieur, ré- 
vaincue que le malheur était, en ' pondit-ell autrem - it qu'est-ce 
vtfet acciden el. Les portes lu- i que c la p<> u irait être? 
r-nt fermé s, et B moist se trou- -- El e avait tou rné 1 -s yeux 
va eul avec Mi bel et les d ux vers lui Un léger tressaille- 
fem nés devant le co-ps de son mem lit fri so mer 11 soie de sa 
illul ir »h Io squ’elle rencontra le r-

^—11 n'est qu’endor ni, n’est-ce |gard i iquisiteur, ptesque dur, 
pas, monsieur? dit Mme Montclar | qui s -mhlait vouloir fouiller dins 
qui éta t parvenue à gag-mr un j sa «-ons i nive. 
sièce. | Uu cri de douleur celata dans

Benoist s‘cou i tri-tement la j la chambre. C’était Mme Mont- 
jclar, qui enfin revenue de son 
; saisi-sement, s'était approchée 
du it et, eu touchint la main 
déjà raidie le son neveu, venait 
Je se itir l'horreu- de si porte 

sa- Elle tombi à genoux 1 • long du 
i i f, avec de* sanglots entrecou­
pés de pa o es ind stinotes. Dans 
ses riches vôtemints qu’elle 
avait cous -rvés, le spectacle de 
cette vieille fem ne en proie au 
désespoir était déchirant.

Estelle s’avança vers elle et 
l’en oura de ses bras; son beau 
visage était empreint d unecom- 
missération sans bor tes.

—Ma tante, ma bon-ie tante, 
di:-elle à voix b isse, poar l’amour 
de .ui, soyez pitiente, soyez rési-

—Emm nez-la, si elle y cou­
sent, répondit Estelle sms le re­
garder. Moi, mt place est ici...Je 
suis sa femme!

Benoist attacha sur elle un de j faudra, je pense prévenir ia po 
ce regards qui vont jus ju’au lice? 
fond d’un»* âme. E le le suppor­
ta t anquill ment, u i peu étonné 
de cette persistance qu’c le trou­
vait inconvenante 

—Vous êtes surpris, je crois 
de ne pas m « voir pleurer

En .-xaminant mieux,monsieur 
vous reviendrez sui votre opi li­
on. La p é ence de ces dames 
vous gêne, je le vois...Mesdam ;s, 
veuillez vous retirer, c’est indis­
pensable.

Mme Montclar s’était levée 
avec la soumission particuliè e 
que les femmes bien élevées ap­
portent à 1 acco-nplisseme it de 
tout ce qui touche aux couve- 
nances. Estelle passa le bras de 
la vieille dame sous le sieu et lit 
deux pas vers la porte.

—Non, attendez, dit la tante 
du mort: laissez-moi l’-mbrasscr
.........mon b an Kay mon 1, mou
b ave Raymonu, mon neveu, 
mm fils..Couine son pauvre
père.........la même chose! Quelle
fatalité!

Elle s’était penchée sur le lit 
et couvrait de biisers le visage 

presque iièd , où s était 
établi un ualoie surhumain. 
j l Assez madame, dit Ben 
l’entraînant, mais d'unt. 
ferme, * j

«t»tfwnry

À ce mot, les deux femmes 
le r gardèrent d’un même mou­
vement. avec la répulsion qu’ins 
pire une id-e semblable à des 
pe s mnes élevées dans les ré­
gions supérieures de la siciété.

d t- le avec u e nuan : • de h »u-j —Mais nui, monsieur, certaine- 
teu ; je ne mis j mas pie irer; meut, dit le pt it médecin, 
quand |e suis trn éui ie. H -u-, Il avait entendu parler de ce 
reux ceux qui ont li d m des lar- mariage, par lequel tout le quar­
mes! tier était au courant des faits, il

Sa main c ressan e alla se po- se Joutait bien que la jeune da- 
ser sur V paule de Mme Montclar | me eu gris clair devait être la 
et s'y appuya avec une t adresse 1 mariée de tantôt; il la regardait 
apitoyée ,ui fut sentie de la pau-1 avec une c rtaine stupéfaction: 
vre femme, car elle répondit en j elle était très pâle, ma's très 
serrant cette main attendrie; calme, et encore grantée de gris- 
puis elle et mb dan ses pleur . perles.

Mue d B;aurand rest t imrno- j —C’était "bien, dit brièvement 
bile, debout der.ière sa tante,! B moist. Si vous voulez venir 
jusqu’à ce qu’un domesiiqu •! avec moi. mons;eur, nous allons 
annonçât ie médecin. Micnel, à la prélecture, 
qui s’était assis sur une chaise —Mus, fit le médecin, c’est 
près de la fenêtre et qui n’avait ordinairement ch zle comissaire 
pas fait une g ste ni laissé s’#- de police du quartier 
( happer un son depuis le mo —Eh bien, al ez-y, monsieur 
ment où son m itre avait été et remplissez vo re devoir. Moi 
porté eur le Ijt, se leva brusque-j je vais tâvji r de repeoutrer \e

i
tète

—Vous êtes en état de m'en­
tendre toutes deux, dit-il. Ray- 
mou l «‘st mort; ses doigD suit 
déjà glacés et s t raidissent... Ce 
qu’il importe maintenant de 
et peu:-être aussi de cacher, c’est 
la cause de sa mort.

—.Un accident, murmura M- . 
Montclar en se tor iant. les ma1 -s 
ce ne peut etre qu’un accid u . 
in msi ur B moistlCe malheureux 
enfant, dans son bonheur, aura 
été imprud nt! 11 avait la tête 
perdue de joie, ce matin, avant
e départ p»ur l’église.........; il m.*

disait: Je s i.s fou. ma bonue 
tante, absolum *nt fou de joi •!

Estelle in disait rien; elle était 
res ée debout au milieu de la 
chambre et regardait son ma i 
aveu des yeux profonds pl ins 
de pitié. Benoist l’examinai . 
étonné de 11 voir si calme.

—Et vous madame, lui dit-ii. 
c oyez-vous que ce soit un acci­
dent?

/

—Ohl s’ cria M.ne Montclar, 
vous ne le connaissez guere vous 
pouvez parler de ré-ignation. 
mais moi, qui l’aimais depuis sa 
naissance!

Une expression de souffrance, 
de gène, presque de mortification

aUt eu 
e main

(A
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CHEMIN DE FERPETROLES INTERCOLONIAL
directe entre l'Oueet et tone le# 

pointe du Bag du St. Laurent, de la Baie 
di-8 Chaleurs, province de Qnébec ; ain­
si nue le Nouveau-Brunawick. la Noue 
velie-Ecosee, Vile du Prince Edouard, e 
Gap Breton, les Iles d< la Madeleine,

Lee trains exprès# qu 
Halifax, tone lee jours (ilimanc 
et se rendent à destination 

nts. sans '•hangement 
res et 50 minute#.

La Route
BT?

Huiles pour les Machines.
BUST

VENTE EN G-ROS PAR

L -A,

Pie
Montréal el 

hes exceptés) 
tous ces

Le# trains exprès# de l’intercolonlal qu 
vont dan# ce# direction# sont brillam­
ment éclaire# par l'électricité et chauffée par 

vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
d’avantage#, de confort et de eu 

voyageur#.
# le# liai» 
ectoire et

gants, de même que

WL ROGERS
OIL

lu
lubeaucoup 
reté aux v

char# réf
iy, direct# sont attaché# 
dortoir#, nouveaux et élé- 

le# chars-salon# pour c

O O., On #e rend par cette route à toute# le# «tâ­
tions populaire# de |é i:he et de bain# «lu Va- 
mula #ur le parepur# de l’Intercolonial.

Bloc DE l’Hotel Russell
OTTAWA-

LIGNE DES PASSAGKHH ET DES 
CA N AUI EN N E#- K17 HOPÉKN N KH 

Les pa##ager# pou 
le Continent, quitt 

arriveront à 
d. la

M A 1.1.KH

r la Grande Rre 
tant Montréal

tagne o 
le jeud

temp* pour prendre le 
i même soir a Rimonsmalle, hku’

diteur# est i 
offerte#

i général de toute# 
«lion de# Provin-

ippidée 
pour le

L’attention de# expédi 
sur les grande# facilités 
transport de la (leur et ci 
le# marebandiae# <i 
«.es de l'Est et de 
Vcxportation de# grain#
}>éiliéa aux marché# de l'Europe.

Pour billet# et information# concernant le 
et le passage s’adresser à 

E KING, agent de# billets,
27, rue Spark#, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

Vins de porte, Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 ans.

Le» premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

deetination de# Pro 
Tcrrcneuve, aussi pourneuve, aussi pou 

et des produits ex

C. NEVILLE, Bureau du Chemin de Fer, T 
Moncton N. B. 18 Juin, 1890.)47, rue Rideau, entrée mu le insrcché d’Ottawa.

NOUVEAU ! !
Aussi une épicerie île première classe au

b6 RUE GEORGE 66 IMPORTATEUR■a vis e marché By)

En arrière file mon magasin de Liqueurs 
y rue Rideau]

C. NEVILLE
rr

o

UNIMENT GÉNEAU
36 AIVS DK SUCCES

Cl FÀCKIUU#
Seul Topique
remplaçant le 
(Vu sans ' u- 
lour ni c.hûto «lu 
poil. — Guérison 
rapide et sûre

Foui m rem. 
Ecarts, Molettes, Vesslgons Engorge­
ments des Jambes, Sums. Eparvms, eic.

PhieGÉNEA[î, 875, rue St-Honoré,Paris
€KKKH>4€K7'€7€H>

tmei
Angbiisv

Hcossaiseis
Itoiteriem,

-------Coin Jes rues---------

rinceMSN » u
OTTAWA

Attendez Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries,
. Vitres,

Mastic, 
Pince u 

Huile, 
Etc.

u poudre de toilette

ALBANI ARTICLES

De Peintre eu General
FEUILLETONf Mne Montclar et Estelle en­

trèrent presque aussitôt, croyant 
un accide t d’ rme à l'eu, espé- 
sant que ce ne serait rien, avec 
la confiance des gens h ureux 
qui m* p
‘.alité d’un tnalh >ur immérilé. A 
dos, Mme Montclar s’a mroch tau 
chambranle de la porte do la po 
t-\ incapable de tout mouvement 
Estelle, qui la suiv it entra dans 
la chambre, lit d ux ou trois pas 
et s’arrêta, prise d’elfroi de van» 
la terrible apparition de li mort 
qu’elle voyait , our la première 

11 la regarda longtemps, avec lois- Dans sou léger costume de 
des yeux plein-- c*e douleur et de 8°ie gr18 argent, vêtue et coiffée
tendresse.........Q 10 lui disuit-il, pour le départ, d-s fleurs à son
pendant cette contemplation chapeau, une ombrelle a la m lin 
muette? Etau-ceune prière, ou elle était l’image même d * la vie 
seuleme t l’expression d’un (;l de la joie. Après le premier 
amour lilial exalté jusqu’à frôler mouvement de terreur, elle s’ap- 
la dénie ce? Au mo ent - ù brû- procha timidem nt et se pmch t 
lés de fièvre, les y ux de Ray- su.- Raymond. Dan» ce moment 
moud se remplissaient de lar sa robe elllaura le filet de sang 
mes, il posa le canon du pistolet qui coula t enc >re sur le parquet, 
sur son cœur et tomba mort, son —*11 n’est que b e»sé dites, Mi-
arme à la main «‘bel? fit-elle à v- ix basse. 11 Lut

aller chercher vu médecin.
La chambre s’était remplie de 

domestiques efit és. B-noist 
ent a, e sa pré-euce comma ida 
aus-itô l’ordre et le silence. Sans 
s’arrêter à chercher la vie dans le 
corps étendu à scs pieds, il le re 
leva et le porta sur le lit. Mi­
chel avait reco tvré ses sens et 
l’a da. Deux hommes fur ) :t ex­
pédiés chez deux chirurgiens cé­
lèbres, dans deux quartier diffé­
rents, et le personnel fut expédie 
à ses affaires.

—Votre maître vient d’être 
victime «l’un accident, dit-il d'u­
nt voix o>1 nt*; c'est une chose 
qti; i. est pas yare. Lorsqu'il

i

UN MYSTERE u vent admettre la bru-

—PAR-

HENRY (ïREVILLE*
ii

porineit et regarda l’image de son

III

Ou ne saurait décrire la siu- 
peor qui suivit. La premier- 
impress on fut que cela ue pou­
vait pas être arrivé, et que t >ut s 
la maison était le jouet d’une fé­
roce hallucination.

Michel s’était précipité le pre­
mier dans la chambre; avant que 
le bruit de la détonation eût ces­
sé de retentir, il avait vu tomber 
son capi aii.e. Agenouillé près 
de lui, 11 essaya de mettre la 
ma>n ur le cœur, et r tira ses 
doig s ensm Tintés av e une 
émotion qui Je jeta à térre, brisé, 
■ans voix.
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